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Texte intégral 

C’est un sujet mis en lumière par l’actualité que ce dossier entend explorer : celui de 
l’entourage  des  hommes  de  pouvoir.  À  l’heure  où  la  question  des  bons  et  mauvais 
conseillers, des amis fidèles, des traîtres et des hommes de confiance semble plus que 
jamais  à  même  d’éclairer  les  recompositions  de  la  vie  politique,  l’ensemble  des 
contributions ici présentées propose de revenir sur le rôle et l’influence des individus 
qui entouraient les hommes de pouvoir dans le monde romain. Ces articles sont issus 
d’un colloque organisé par l’École française de Rome et la Sapienza Università di Roma 
qui s’est tenu à Rome du 8 au 10 novembre 2023 et qui a réuni 17 intervenants autour 
de la question des entourages et du pouvoir dans le monde romain depuis le Ve siècle 
av.  J.-C.  jusqu’au Ve  siècle  apr.  J.-C.  L’objectif  était  d’explorer  sur  le  temps long la 
notion d’entourage comme outil heuristique pour comprendre l’évolution du pouvoir à 
Rome, à l’échelle des groupes d’individus rassemblés autour des leaders ou des chefs 
politiques. Les actes de cette manifestation sont publiés dans un dossier des Mélanges 
de l’École française de Rome-Antiquité et dans une seconde publication collective qui 
viendront dialoguer et se compléter aussi bien sur le plan des approches que sur celui de 
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la chronologie. Cette première livraison rassemble une série de cinq contributions qui se 
concentrent sur les entourages politiques durant les quatre premiers siècles de l’Empire. 
La  seconde  publication  viendra  quant  à  elle  aborder  les  origines  des  entourages 
politiques en s’intéressant aux époques républicaine et augustéenne. 

L’entourage en question : de l’individu 
au groupement politique 

S’inscrivant dans une réflexion plus large et diachronique sur les hommes de l’ombre 
qui entouraient les hommes politiques1, le dossier, tout comme la rencontre scientifique 
dont  il  est  issu,  s’articule  autour  de  la  notion  d’entourage.  Certes  cette  dernière 
n’appartient pas au vocabulaire antique qui lui préfère volontiers les termes de parti, 
clan,  réseau,  clientèle,  cercle  ou  faction.  Elle  offre  pourtant  l’avantage  d’être  peu 
connotée  sémantiquement  et  d’avoir  une  signification  large  fondée  sur  des  liens 
électifs2, non réductibles ni à la sphère familiale, ni à la sphère amicale et incluant une 
dimension spatiale de proximité ou de communauté de vie avec l’individu. 

Le  terme d’entourage  offre  également  la  possibilité  d’étudier  conjointement  et  de 
manière  transversale  plusieurs  formes  de  groupements  politiques  ou  non,  qui 
appartiennent proprement à l’histoire de Rome, comme la gens, la familia, la clientela3, 
la domus,  la cohors4,  l’aula5  ou  les  groupes  composés  d’amici,  de comites ou  de 
contubernales6. Au  milieu  de  cette  constellation  de  termes,  l’entourage  invite  à 
comprendre et  à  penser  la  manière  dont  ces  différentes  catégories  relationnelles  ou 
formes de regroupement s’organisaient entre elles et les unes par rapport aux autres. 
C’est précisément en cela que l’entourage est un instrument heuristique et analytique ; il 
aide  à  mieux  comprendre  la  manière  dont  les  Romains  pensaient,  structuraient  ou 
classaient à l’aide de catégories et de concepts empruntés à l’espace les individus avec 
lesquels ils étaient liés, comme les travaux de Claudia Moatti7 ou de Frédéric Hurlet8 

ont pu le montrer. 
Bien sûr le terme n’est pas exempt de limites et tout l’enjeu de cette rencontre a été 

d’éviter  les  écueils  que  pouvaient  représenter  des  approches  descriptives  ou 
fragmentaires. Pour cette raison, nous avons choisi de ne pas restreindre la réflexion à 
un seul  type d’entourage,  mais  d’étudier ces  groupements dans leur diversité  en les 
remplaçant dans les rapports étroits qu’ils entretenaient avec le pouvoir. L’enjeu a donc 
été  d’étudier  l’évolution  du  pouvoir  à  Rome,  non  pas  à  l’échelle  des  trajectoires 
individuelles des leaders ou des chefs politiques qui occupent souvent le premier plan 
de la documentation et du récit historique, mais à celle des groupes qui se forment, se 
recomposent  et  se  désagrègent  autour  d’eux.  En  décentrant  le  regard  polarisé  sur 
l’homme politique, nous avons voulu élargir les perspectives et remettre au cœur de la 
réflexion les  relations réciproques qui  unissent  l’homme politique aux individus qui 
l’entourent. 

De ce point de vue, la période impériale offre un laboratoire d’étude particulièrement 
stimulant.  Elle  est  en  effet  marquée  par  des  dynamiques  opposées,  mais 
complémentaires : d’une part, l’héritage des structures républicaines, modulé par une 
personnalisation  toujours  plus  forte  du  sommet  du  pouvoir  qui  recompose  les 
structures sociales traditionnelles et les enjeux de la vie politique ; d’autre part, la mise 
en place d’une administration impériale et provinciale qui se professionnalise et tend 
vers une forme de bureaucratisation9 qui amène à prendre en considération des acteurs 
intermédiaires ou plus marginaux jusque-là hors du champ d’étude. 

La dimension organique de ces entourages a également constitué un axe majeur des 6 
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réflexions,  particulièrement  stimulant  dans  la  période  d’innovation  majeure  que 
constitue  l’époque  impériale  :  la  naissance,  la  vie  ou  la  survie  et  la  disparition  des 
entourages au fil des crises et des règnes offrent autant de perspectives qui permettent 
de mesurer la place dans ces entourages dans les recompositions de la vie politique. 

La  question  de  la  spatialité,  enfin,  se  prête  particulièrement  à  une  analyse  pour 
l’époque impériale : elle est au cœur de la notion de cour impériale organisée selon les 
critères de la faveur et de la proximité. Elle structure aussi la vie politique à travers la 
relation entre le centre et les périphéries, entre Rome et les provinces : l’entourage d’un 
magistrat à Rome, celui qu’il entretient dans sa région d’origine et celui qui l’entoure 
dans l’exercice de fonction de gouverneur dans les provinces ne sont pas structurés par 
les  mêmes  logiques  et  la  distance  et  la  proximité  géographique  sont  des  éléments 
importants  dans  la  structuration des  entourages.  Enfin,  la  question spatiale  devient 
évidemment particulièrement prégnante à l’heure où l’Empire ne se polarise plus autour 
d’un centre unique. 

L’entourage en situation : des marges 
au sommet du pouvoir 

Le concept d’entourage conduit Alberto Cafaro à étudier le parcours de personnages 
qui mettent en place des stratégies personnelles pour rester au plus près du pouvoir. À 
partir  d’une  analyse  du  réseau  de  L.  Iunius  Q.  Vibius  Crispus  et  de  Sex.  Attius 
Suburanus  Aemilianus,  il  explique  comment  il  est  possible  de  se  maintenir  dans 
l’entourage de l’empereur, de lui survivre, et d’obtenir le consulat à plusieurs reprises. 
Le succès de ces relations découle de l’utilisation judicieuse des outils traditionnels de la 
politique urbaine. 

À partir d’une approche prosopographique, Gian Luca Gregori s’intéresse au rôle des 
comites qui participèrent aux campagnes militaires sous Lucius Verus et Marc Aurèle. 
Ils étaient choisis avec soin pour effectuer des missions militaires délicates, dans un 
contexte difficile. Certains sont liés à la famille impériale par l’amitié ou par des liens 
matrimoniaux et c’est probablement cette proximité qui conduit Commode à effectuer 
une véritable purge de l’entourage de Marc Aurèle après sa mort. Si la qualité militaire 
justifiait  leur présence dans l’entourage de l’empereur,  d’autres compétences ont été 
mises en évidence au cours de ce colloque, notamment par Sara Squintani. Elle examine 
les stratégies personnelles des fonctionnaires voulant se maintenir dans l’entourage de 
l’empereur à partir d’une approche prosopographique. Ces personnages apparaissent 
comme des techniciens, des spécialistes du droit, qui œuvrent dans l’ombre, mais qui, 
dans  certains  cas,  sont  admis  au  Sénat.  Le  réseau  de  relations,  l’expérience  et  les 
qualités  d’un  personnage  pouvaient  lui  permettre  de  mener  une  carrière  dans 
l’entourage du prince et de connaître une véritable ascension sociale. 

La contribution de Silvia Braito nous replace dans l’entourage familial de l’empereur, 
en étudiant le rôle de Pompeia Plotina et Vibia Sabina, épouses de Trajan et d’Hadrien, 
en  matière  de  gestion  des  richesses  impériales.  Leur  rôle  dans  l’administration  des 
propriétés  familiales  leur  permet  de mobiliser  un véritable  réseau économique pour 
soutenir les projets de construction tels que le forum de Trajan. 

Enfin,  l’article  de  Pierfrancesco  Porena  soulève  la  question  de  la  spatialité  de 
l’entourage : comment gérer un entourage lointain ? En examinant le parcours politique 
de Sextus Petronius Probus, l’auteur montre que les liens de patronage jouent un rôle 
primordial  pour  étendre  son  influence  vers  l’Italie  et  vers  les  provinces,  dans  un 
contexte de crise politique. En s’entourant de personnages influents, Probus parvient à 
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garantir des équilibres économico-sociaux et administratifs indispensables à la stabilité 
de l’Empire. 

À l’issue de cette introduction d’un dossier dont nous espérons qu’il rendra compte de 
la  richesse  des  échanges  qui  se  sont  tenus  à  Rome,  nous  adressons  tous  nos 
remerciements à l’École française de Rome et à la Sapienza Università di Roma qui ont 
accueilli ces rencontres. Notre gratitude va tout particulièrement à la directrice de la 
section Antiquité, Audrey Bertrand, et à Ilaria Parisi, assistante scientifique, pour l’aide 
précieuse qu’elles ont apportée dans l’organisation de ce colloque et pour sa publication. 
Nous sommes aussi très reconnaissants envers les différents partenaires qui ont rendu 
ce  projet  possible  :  l’Université  Paris  Nanterre,  le  laboratoire  ArScAn et  son équipe 
ESPRI-LIMC,  l’équipe  PLH-ARTEMIS  de  l’Université  de  Toulouse  et  l’Institut 
Universitaire de France. Nous remercions enfin tous les contributeurs dont les échanges 
et les réflexions ont fait la richesse de ces rencontres et de cette publication. 
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